
l riMLANGES REtLIGlEUX/SCrlNTIF'QUES POLrTIQUES ET'' LCTTCRAlf-

certainement que l'éducation n'y est pas cn grande vogue. Mais au cole dcpiuis cinq ans jusqu'à 'seize ; les premier.s sont tiOp jeui'ncs et né
suirplus, léditeur des Jilélanges Religieu:c n'avait pas tant intention de peuvent que fhire perdre le tens aux aures.es seconds sont trop vicux,

parler dé l'éducation que du mode dl'élucatioi ; nous ne parlons pas pu isqun'!ors ls sont cn àge d'u pprend-e ti müétier ou de travailler à la

de notre correspon&a t; il répondra sans doute pou r lui-même. . Qdant terre avec lenrs pareils. Il paraîtrait Jplus roaisunab! d'obliger les cn-
aux étéignoirs, nous somnimes bien loin de -les approuver; ai contraire flins à frcquinter les écoles depuis l'Oge de bit ans jusqu'à celi de
nous les blàmonibfortement ; car il neèst jamais permis de résister à- douze. Quatre ans doivent suflire pour aiprendre àï lire, à écrire et les,

l'Putorité,,et ils ont en grand tort d'exposer dé pauvres habitans, clé- prcmières règles de Parithnét ique. Obliger les eiut:ins de campagne à
pourvus dc science et de connaissances, à la vindicte des lois, et aux aller à Pécole pondant onze ans, c'est un teis suflisalit pour f:a ire dJes

frais d'une poursuite devant-les tribunaux ; s'ils trouvaient ds défauts études en Sorbonnc. On dira qu'ils ne sont pas obligés d'aller à l'écolo

dans ta lôi. ils pouvaient pétitionner légalement. Mais pour-16 clergé, pIenldant tout ce tems là.- Soit i mais les parenus d'aprs la tenure de la
ce troupcau de bons Cntñinîs, il'ne doit pas pétitionner, ni présenter d'a- loi, n'en seront pas moins obligés dd payer pour tous leurs enfans de-
dresse A la Chambre ; la LOt, une annûe lui fera Plhonneur (le nommnier puis l'âge de cinq à -seize ans, qu'ils aillent à l'école on ruî'ils n'y ail-
ses membres visiteurs on commissaires ; une autre année elle les lent point. Voilà ce qui liit murmnu rer ; cepcelant si quelques indi-

mettra de côté, parce que sans doute, elle n'a plus de confiance cn viduS voulaient mettre leurs clithîus ô l'école avant l e huit ans
cx ; une autre année encore, elle les rappellera par grâce ou par th- ou aprés l'âge de douvo, ils devraient cil avoir la permission on payant

veur ; et puis l'aunée dIensuite, elle trouvera encore le moyen de les pour leur instruction, co]flq pour les s'ils cl ont les moyens.
exclure ca exigant qu'ils possèdent la valeur de £250. Est-cc ielî -NOUS aVOns rapporté ici su.lonit î-uielqiîeS-uiics des plbietes qî'ui
là sejouei du monde? Si mne éducation complète ne vaut pas £250 pour- fait de toit côtés, car chacun se croit libre (le donner son avis. ou (le
quoi ddne tant l'apprécier? - Mais enfin., a-t-il un grand avantage aux

membres du clorzé ultre nommés comsissaires n Qu'on ln juge gr bleduent

e.trait Suivant: . Dans une certaine paroisse, les commissaires apro- a11 v a quelques années , deainct l'enavileterre se pssionnait Sur

prient l'argent donné par le gouivernemient (l'une imnière quLi paralit toiitez les quýestionis quii touchaient aux initérêts de -soit 1lglise. Les
répugnier à La loi ; le curé seul s'y oppose, ruais inutilement ; il écrit affitires (le l'Etatl)issnmiprt u cttient, avan tout. (les entlres mnationales.
à qui (de droit, qu'il renonce à la charge Je commissaire pNr telles et Le moindre empiétement sur ses uroits soulevait les asses la lus
telles raisons. Ot liii répond qu'il utest Pas cl' son Potvoir de se idt légère amélioration ntrodte dacc sou n se in les réjouissait. A ijoir-
mettre de sa charge. Il s'informesi cas de poursuite, il serai t o- dhii, ati contraire, popus Frode inifilreice accile tout ce quii to-

pris avec les autres comrissires, on lns i répond ?t elce à I'a1 ise. Cette institution ICOst plis ce!te (le la nationi elle a
de pluis qu'U1 se-ruit condamnéLtL snlidIrcomenlt avec aux' .•Ï aini le relt trahli ses devoirs cnvers le p)eililte, et le îii!e, ài sox, tur, ta renie.
la loi. sVoilà qui est bien crtain pais laissons cela, et apo- si Qu ui i douiti, qu'on lii preitie, il la 'se défelIre. r;*-
e cleré a attendn le Parlement, u our onner l'éducatiott aui pays. rience lii a apris qu'lle veilluxît à ses propreS Iitérêts avec assez (e

Dejtis que le Ca;ada est découvert, qui a fait însurtîire ses liabit

àaV qu deilnc droit qu'il rennc à) l fût chrg det comissir pou tells et oieinuéue

Quelles sont les maisons éducation que le Pa tein potit rmettre dO- Une question (lune liante importance pour I l"se établie va bien-
opposition avec les séminaires, les collèiep les couvlis et toutes es,ett étre Soumise n Parleatnte. LndlgeiPaliemnpnio donn ehit iPide aut ptae CsOQueles son les masn 'éuainqueePrimnret etee
écoles que le clergé a fondés titi-mêne sans aucun autre secours? L'é- vie ou dcS mort. C'est une o que 1oiverueuient lii ae.-
ducation a-t-elle iiianné à qelqu'un on queique part ? Ceux il coes r
qi parlent -tant d'edcation, eux qui dans la Chiamibre s'efi'reent (le

mettre le clergé hors des rangs, oÙ ont-ilspi leur éducation Cercle étroit -nu clt-'
ils pas obligation, de ce qu'ils savent. à ce même clergé qu'ils
voudraient maintenant contrôler? Si le Canada avait été sera rtagé n deux. Le Nottingasiro
gation d'attendrea l e n cours de la Chambre pour tre instruit.compte- et tin e lartie du Yorkshr e oriero t titi second diocése, le C rn al
.-Ztion (latteifrc les Scusd aCabeloiêteisritiii unit troisièmie, et enfin La jutridictioni duiîtiée prélat S'étendra stirrait-il aujourd'hui aun nombre de ses grands hommes les PLassis, les
L.ARTiGUE, les BEDARD, les C LitRES et tant d'autres lteysonnagcs une partie di Laîcastshire.
célèbres que nous ne pouvons nommer, parce que nous avons encore Les nouveaux évêchés auront de 50 à 75,000 fr. par an, pris sur les

le bonheur de jouir et de profiter de leurs lumières et de leurs connais- revenus des diocèses actuels. Clîaqîie diurèse v contribiera dans la

sauces. proportion <te ses ressoirces. La Chanubre (los Lords sera ouverte aux

On voudra bien encore nous permettre une autre réflexin ;cst oignitaires à mesure q aura des vacances ziir les balles

qte si-on.veut que l'éducation suit répanducniorm nt dans touteslsy etuielctiictt. D clI *.çon, le nombre dcb

les classos, il est nécessaire d'aider les pauvres plus qu'on ne le fait.
Dans la loi actiellele "o uvernement distriimc égalcmenit ses revenusî

avant (I entrer aut Parlemn t.
aux-riches et aux pa.vres, et mrnée plus aux riches qu'aux pauvr Ces,
car ceux-ci sont malheureusement dans l'impossibilité d'en profiter.
Des enfans qui ne sont peint vétus, qui n'ont rien à manger, qui sont spirituel de la reine Victoria, il se trouve cil ce monent St évêque3

oblgé, 1)rsql*cl orantdi I)rcnt, -c tavallr ii (te qtèo orcathioliqutes, lorsqui'on y ciDnîpt3e seulemnt 6-1. évêques anglicans ? Et
obligés, resqu'en sortant d bercea, d travailler quêter orest ceendat toléré d'hier
virre et faire vivre leurs parcis, seront-ils capables d'aller à l'école ?
Il faudrait au moins faire utme cxception pour eux, oit bien leur donner ;%èqttes eéques

des vivres et des habits, et mémc à leurs Iarents qui ont besoin îde leur En %Il-lcte... ..... 2) - c i
aide pour subsister. Les deniers di gouvernement sont donc mal Dans le pays (le Cxles. . . 5
partagés. on les dêpartissant à tous égalerment. Les riches qui ont les En Ecose.......... 7

nel devraunt. .n . .t .( . ...... ... 13 27moyens de donner ti:strnction à leurs enfimns no devraient point y Dg
toucher. Oi rons dyra, cîtie la Lêgisqutire y a àourvuti O igeiit depen. 1 e su

pytr, outre la cotisation sur esévaqiatiet q des biocs, une cirnaire soin- sn Ei
me. par enChant ; oui ;is, tout le mionde sait que presquj " e lrtont.fon Les dent anglbcaites ie sav orint as à l'At figerre. Par-
est v'etnu à Lotit, cI"l'antulcr e-clua îsc clon-ýe 11açon un dl'une autre. tou)It OÙ L']hCLiSr envoi ses érities, Pl'aglicaniie Iîîantîc ses bàijt

faudrait dotte Obliger d'unie manière pi)s efficace les richesý à payer, A insi, il va créercti istrlie dtrais siêons pseol x, cii (le Sidney,
et aprèsi cela la Législattîre n'autrait pîhîs à i)ciscr- qu'. p-atures, <le i'lhiriucnc et ie Galles dii Sîudîl, t le i'5t pias encore ixé.
qu'elle aiderait -éritablement. Ce serait alors uni véritable btfit. Ces eorts pleCllent assez ceux de la grenouille (le t catble.

lrés la loi de l'éducation, les enans Sont assujettis ù aller à lé- Pour dire unti dernier mot do la e tppeesioît es évêchés, est-ce ue Ia.
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